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Lieux de ponte d'Hypoderma bovis 
sur les bovidés 
par G. S1MINTz1s 
(Note présentée par M. BREssou) 
L'étude de la biologie des Hypodermes, malgré leur fréquence, 
leur omniprésence et la longueur de leur phase parasitaire, s'est 
révélée excessivement malaisée à établir. Et, bien qu'un très grand 
nombre de travaux lui aient été consacrés depuis longtemps déjà, on 
peut admettre que plusieurs particularités de cette biologie nous 
échappent encore plus ou moins totalement. 
Une de celles-ci, la ponte de l' Hypoderme ailé sur les bovidés, 
demeure, encore aujourd'hui, particulièrement mystérieuse. Malgré 
les efforts entrepris dans la plupart des pays où sévit, avec intensité, 
d'Hypodermose bovine, très rare sont les observateurs qui ont pu 
assister à l'acte de la ponte des Hypodermes sur les bovidés. Comme, 
également, depuis 1889 où HANDLIRSCH vit, pour la première fois 
un œuf d'Hypoderma bovis, la mise en évidence des œufs sur les 
poils des animaux est un fait exceptionnel, la plus grande incertitude 
existe quant aux èndroits où ceux-ci sont déposés sur l'hôte. 
Pour les Anglo-Saxons, et particulièrement pour les auteurs amé­
ricains, la ponte a lieu sur les membres, et surtout sur les talons, 
(Heel Fly des Américains). Les larves gagneraient ainsi le dos de 
l'animal grâce à une longue et laborieuse migration à travers les 
viscères digestifs. 
En France, VANEY (1), puis CARPENTIER, affirment que les œufs 
sont déposés par les femelles sur les jarrets, les cuisses, les flancs et 
le ventre mais jamais sur le dos. Constatations reprises plus récem­
ment, par GEBAUER (2) pour qui les œufs sont pondus isolément, à 
la base des poils, sur les flancs, le ventre, le périnée et le haut des 
membres postérieurs. A ces conclusions s'opposent celles de PERRI­
CAUD (3) qui, à la suite d'expériences pittoresques, soutient, au con­
traire, que les œuf s sont déposés sur le dos, les épaules ou les reins ; 
mais exceptionneliement sur les jambes. 
Plus récemment, GANSSER (4) nie l'existence de lieux de prédilec-
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tion, et, à la suite d'observations directes, pense que la ponte a lieu 
n'importe où sur le corps de l'animal. 
L'apparition des insecticides à grand pouvoir rémanent allait 
permettre de projeter et d'entreprendre des expériences dans le 
domaine de la lutte, mais aussi dans celui de la biologie du vanon. 
Dans des travaux antérieurs (5) (6), nous avons démontré que le 
Malathion, dans des conditions déterminées que nous avons fixées 
expérimentalement, peut protéger les animaux contre toute infesta­
tion, en tuant, par contact, les larves d'Hypodermes venant d'éclore. 
Cette même expérimentation, menée pendant plusieurs années con­
sécutives, et sur une grande échelle, avait permis de constater qu'il 
n'y avait jamais de ponte sur la tête. En efîet, les animaux dont le 
corps avait été protégé n'étaient pas parasités, bien que leur tête 
n'eût fait l'objet d'aucun traitement. 
Le travail suivant a été conçu pour élucider, par l'emploi d'une 
technique expérimentale nouvelle, l'existence des lieux de ponte de 
!'Hypoderme sur son hôte. Il a été réalisé dans une région où une 
observation de plusieurs années nous a permis de constater la pré­
sence d'un seul Hypoderme : H. bovis. Les résultats ainsi mis en 
évidence ne concernent que cette seule espèce de parasite. Des 
expériences nouvelles s'avèrent donc indispensables pour étendre 
ces acquisitions à H. linéatum. 
J. - PROTOCOLE EXPÉRIMENTAL. 
Ces expériences ont été poursuivies sur un troupeau de veaux 
âgés de quelques mois, dès leur mise en pâturage, dans une région 
particulièrement infestée. Les animaux ont été divisés en cinq 
groupes comprenant chacun six animaux. La moitié du corps de 
chaque animal, pour les quatre premiers groupes, la totalité pour 
ceux du groupe V, a fait l'objet de traitement par des suspensions 
acqueuses de Malathion à 50 °/00 de produit actif, appliquées à la 
brosse, toutes les deux semaines, du 15 mai à la fin septembre, selon 
la technique utilisée pour nos travaux antérieurs. 
La figure 1 illustre le dispositif expérimental adopté. Notons 
immédiatement que si l'application de l'insecticide est aisée pour 
les animaux des groupes 1, II, III et V, des précautions spéciales 
doivent être prises pour éviter que celui-ci ne puisse, dans le groupe 
IV, humecter la partie ventrale du corps des animaux, perturbant 
ainsi les résultats enregistrés. 
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GROUPE I GROUPE II 
GROUPE III GROUPE IV 
GROUPE V 
Figure 1 : Dispositif expérimental 
Les régiu1ils en noir représentent la partie du corps de /'aninwi 
protégée par le M alalhion · 
· 
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II. - RÉSULTATS. 
Ceux-ci sont résumés dans le tableau ci-après : 
Groupe 
I ........... . 
I 1 ........... . 
III ......... . 
IV .......... . 














Il est évident que, dans les conditions expérimentales adoptées, si 
les Hypodermes pondent exclusivement sur les membres, le groupe 
II 1, dont la partie inférieure est protégée, devrait être exempt de 
tout parasite. Par contre, si l'affirmation de PERRICAUD correspond 
à la réalité, les animaux du groupe IV, dont le dos a fait l'objet d'une. 
protection par l'insecticide, seraient seuls indemnes de varrons. 
Enfin, dans le cas de l'hypothèse de GANSSER, les parasites <;léposant 
leurs œufs sur n'importe quelle partie du corps, tous les animaux 
devraient se montrer parasités. 
Or, les résultats constatés montrent à l'évidence que c'est cette 
dernière hypothèse qui se réalise. Tous les animaux ont été trouvés, 
en effet, au printemps suivant, porteurs de parasites. 
Hypoderma bovis dépose donc sa ponte S1;.lr l'ensemble du corps de 
son hôte, ce qui confirme, expérimentalement, l'hypothèse émise 
par GANSSER. A une exception cependant près : la tête ; le groupe V 
dont la tête n'a pas été protégée confirme ce que nous avions cons­
taté dans de nombreuses expériences précédentes consacrées à 
l'action préventive du Malathion sur !'Hypodermose. Si on traite la 
totalité du corps de l'animal, à l'exception de la tête, de tels animaux 
ne sont jamais parasités. 
L'analyse quantitative des résultats de nos expériences apporte, 
cependant, une importante correction à cette première conclusion 
générale. Si la ponte est déposée sur l'ensemble du corps de l'animal 
réceptif à l'exception de la tête, elle ne l'est pourtant pas d'une façon 
uniforme. La région dorsale est bien plus visitée par les femelles 
pondeuses que la région ventrale (18,5 contre 4), et reçoit à elle 
seule près de 80 % de la totalité des œufs pondus. 
L'examen des moitiés postérieure et antérieure apporte ensuite 
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une nouvelle surprise. La première présente, en efîet, trois fois plus 
de larves que la deuxième (17 ,6 contre 5,2) ; notons en passant que 
ces deux moitiés (groupes I et II), totalisant 22,8 larves présentent 
une remarquable similitude avec les moitiés supérieures et infé­
rieures (groupes III et IV), dont le total s'élève à 22,5 larves, ce qui 
souligne, croyons-nous, la valeur du dispositif expérimental utilisé. 
Ainsi, il semble que la régiop. des lombes représente une place de 
choix pour la ponte de H. bovis, accaparant, à elle seule, près de 
60 % de la totalité des œufs pondus. 
La figure 2 illustre ces résultats, et fait apparaître trois zones dis-
tinctes sur le corps des jeunes animaux. 
La tête, où il n'y a jamais de ponte ; 
La région lombaire où la ponte est très intense ; 
Le restant du corps où la ponte est faible ou simplement 
moyenne. 
Figure 2 : Répartition de la ponte 
1 - pas de ponte 
2 - ponte moyenne 
:� - ponte intense 
Dans un autre ordre d'idées il est à remarquer, et le fait mérite 
d'être particulièrement souligné, que la presque totalité des œufs 
pondus le sont précisément dans la région où apparaissent, plu­
sieurs mois plus tard, les larves sous-cutanées. Bien que des recher­
ches antérieures, et particulièrement celles de VANEY (1), excluent 
la possibilité de développement sur place, les constatations rappor­
tées dans ce travail ne manquent pas d'être troublantes. Elles 
jettent, en efîet, un doute sur la réalité des vastes migrations, classi­
quement décrites, des larves d'Hypoderma bovis à travers les vis­
cères digestifs de leur hôte qui, si elles existent, ne devraient cons-
'i90 1311LLETI:"I llE L'ACADl�MIE 
--- ---- - --- ------ --- ---
tituer ni un phénomène général, ni une évolution indispensable. 
Ainsi, comme c'est souvent le cas en matière de recherche scienti­
fique, se trouve posé un nouveau problème appelant de nouvelles 
investigations sur le développement et les déplacements possibles 
de jeunes larves entre le moment de leur éclosion et celui de leur 
arrivée dans le conjonctif sous-cutané de la région dorsale. 
III. - Col\"CLUSIONS. 
Ces résultats permettent de tirer les conclusions suivantes, con­
cernant la ponte d'Hypoderma bovis : 
a) La tête est la seule partie du corps de l'animal où il n'y a 
jamais de ponte ; 
b) A l'exception de la tête, les femelles déposent leurs œufs sur 
tout le corps de l'animal ; cette constatation est conforme à celle de 
GANSSER, et permet, aussi, d'expliquer les observations anciennes, 
et apparemment divergentes de VANEY et de PERRICAUD. 
c) Toutefois, et c'est là une notion nouvelle, nos expériences nous
permettent d'affirmer que cette ponte est inégalement répartie ; 
la fraction, de loin la plus importante, se trouve sur la partie dorsale 
de l'animal, qui, à elle seule, représente près de 80 % de l'ensemble 
des œufs pondus, les restants 20 % seulement étant déposés sur la 
région abdominale et les membres. 
d) Plus spécialement, la région lombaire paraît constituer, pour 
des raisons qui nous échappent actuellement, une région de prédi­
lection pour les femelles pondeuses qui y déposent près de 60 % de 
l'ensemble des œufs pondus. 
(Centre Technique du Cuir Brut 
et Centre de Diagnostic et de Prophylarie, 
Direction des Services Vétérinaires du Rhône). 
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